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des Mammiferes. En resume, on peut dire qu'il est probable

que l'hormone genitale femelle des Crapauds est de nature
differente de celle des Mammiferes.

La tendance actuelle en Endocrinologie est du reste de

supposer que ce que nous appelons « hormones genitales » ne

sont que des chainons actifs des hormones reelles, beaucoup
plus complexes, et qui agiraient ä des doses infiniment plus
faibles dans 1'organisme vivant. Au point de vue de la specifi-
cite de la reaction, on pourrait admettre que si la plupart des

Vertebres reagissent ä ces fragments d'hormones, d'autres ont
une reaction plus sensible et exigent la presence de l'hormone
totale.

Universite de Geneve.
Station de Zoologie experimental.

Aim6 Baumann, Guy Patry et Pierre-Louis Wettstein. —
Mecanique de Vextension des doigts de la main chez VHomme.

On admet generalement que les tendons tirent directement

sur les os dans le sens de leur insertion, selon une mecanique
assez simple, comme une corde, par exemple, souleverait ou
abaisserait une poutre selon qu'elle est attachee sur l'une ou
l'autre de ses faces. En realite lorsque le doigt, auparavant
enroule, s'etend, ce sont les trois phalanges, I, II et III qui,
formant des angles reciproques de 90° environ, sont amenees ä

se placer suivant une ligne droite. Pour mouvoir ces trois osse-

lets nous trouvons ä la racine du doigt le tendon du muscle

extenseur du cote dorsal, et deux tendons, ceux des muscles

interosseux, de chaque cöte de la base de la phalange I. On dit
classiquement que le tendon de l'extenseur, s'inserant sur la
phalange I, amene son extension, alors que les tendons des

interosseux, en entrant en jeu, etendent les phalanges II et III
sur lesquelles leurs fibres vont se terminer.

En reprenant 1'etude anatomique minutieuse, et en decrivant
quelques details nouveaux de cet appareil extenseur, en observant,

d'autre part, plus soigneusement les mouvements des

doigts de certains malades, l'un de nous avait dejä montre avec
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R. Montant \ il y a quelques annees, que ces theories classiques
etaient trop absolues ou inexactes. Appliquant k ce meme objet
une methode nouvelle, nous avons recemment recherche avec
la loupe binoculaire ä fort grossissement, sur des tendons
colores en entier puis rendus transparents par les procedes
d'eclaircissement histologique, quelle etait la structure intime
de ces formations tendineuses complexes, et comment se

repartissaient leurs fibres.
C'est ainsi que nous pouvons affirmer, contrairement ä ce

qu'on dit d'habitude, que l'extenseur n'a pas d'insertion sur la
base de la premiere phalange (on ne peut du moins donner ce

nom aux adherences formees de tissu conjonctif ordinaire que
sa gaine contracte avec la capsule articulaire et le perioste); ce

tendon montre une partie mediane dont les fibres vont s'atta-
cber solidement ä la base de la phalange II, et deux bandes

laterales qui s'ecartent un peu pour passer en equilibre de cöte

et assez dorsalement par rapport k la premiere articulation
interphalangienne, puis se reunissent ä nouveau sur le dos de

la deuxieme phalange pour aller s'inserer k la base de la troi-
sieme.

En suivant les fibres tendineuses des interosseux (et du
muscle lombrical qui les renforce d'un cote) nous ne les avons

jamais vu se grouper pour former une insertion reconnaissable

anatomiquement sur le dos des phalanges; de la racine k la
pointe du doigt ces fibres, apres un mouvement spiral carac-

teristique (les plus externes, d'abord longitudinales, tournent

pour devenir plus dorsales et se diriger plus ou moins trans-
versalement vers la Jigne mediane) recouvrent les deux faces

des diverses parties du tendon extenseur comme un voile en

surtout, bien visible du cöte dorsal oü certaines parties plus
denses peuvent meme etre dissequees au scalpel (dossiere,
lame spirale, lame triangulaire), plus mince du cöte ventral.
A leur extremite ces fibres se tissent parfois transversalement
avec Celles de l'extenseur, ou, reprenant une direction longi-
tudinale, s'incorporent ä lui pour prendre alors veritablement

1 R. Montant et A. Baumann, Annales Anat. pathol. et Anat.
norm. med. chir., 14, 311, 1937; Revue d'orthopedie, 25, 5, 1938.



218 STANCE DU 3 JUILLET 1941

part ä son insertion; ce dernier cas, le plus rare, est surtout
realise au niveau de la lame spirale.

Ces nouvelles notions morphologiques nous ont permis de

reprendre l'etude des fonctions de ces divers faisceaux tendi-

neux, qui ne forment pas un ensemble inerte, mais se deplacent
les uns par rapport aux autres, suivant la fa<jon dont ils tirent
pour produire les mouvements du doigt. Ainsi les bandes late-
rales s'ecartent l'une de l'autre lorsque le doigt se flechit: elles

se deplacent du cote palmaire, au niveau de la premiere
articulation interphalangienne, tout en glissant aussi un peu dans

le sens distal. A ce moment-lä, lorsque le doigt est completement
flechi, ces bandes laterales detendues et enroulees de cote ne

sauraient agir: en se raccourcissant lors d'une traction elles ne

pourraient du reste que s'enrouler davantage et n'auraient, pas

un röle extenseur; nous avons observe que c'est la partie
mediane du tendon extenseur qui, tirant sur la base de la deuxieme

phalange, deroule un peu le doigt; les bandes laterales, par
contre-coup, glissent peu ä peu vers une position plus dorsale

et proximale et arrivent ä un point oü elles peuvent ä leur tour
agir par leur traction, en etendant energiquement la troisieme

phalange. Le doigt est alors rectiligne.
Mais continuons dans ce mouvement: le faisceau median de

l'extenseur tirant toujours sur la base de la deuxieme phalange

peut lui faire depasser la ligne droite et la mettre en
hypertension. La tete de la premiere phalange est entrainee dans ce

mouvement par les ligaments lateraux qui la solidarisent avec
la base de la deuxieme, et toute la premiere articulation
interphalangienne fait fortement saillie du cöte dorsal. Comme la
corde que represente le faisceau median est tendue ä l'extreme,
les parties osseuses articulees se deforment en un arc ventral:
la tete du metacarpien et la base de la premiere phalange, ainsi

que l'articulation qui les reunit, semblent s'enfoncer. La
premiere phalange a done bascule. Le raccourcissement qu'amene

l'hyperextension rend les bandes laterales inefficaces et l'extre-
mite du doigt se courbe ä nouveau par le tonus des muscles

flechisseurs antagonistes. L'entree en jeu des tendons interosseux

permet de redresser encore l'extremite du doigt qui est alors

completement en hyperextension; mais en analysant ce der-
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nier mouvement nous nous sommes rendus compte que la
saillie dorsale de la premiere articulation diminue, sans aucun
doute sous Taction de la lame spirale et par le rapprochement
des bandes laterales, et que le doigt se tend en realite parce qu'il
devient rigide de sa racine ä sa pointe; il semble que les fibres

obliques des interosseux, croisant sur les articulations ou tirant
sur les bandes laterales, forcent les trois osselets ä avoir leur
axe dans la meme ligne, et 1'extenseur en tirant au milieu du
doigt sur la base de la deuxieme phalange le met alors tout entier
en hypertension.

D'une fagon generale, lorsque deux tendons agissent sur le

meme ensemble squelettique, il se peut que la traction que
chacun d'eux exerce dans un sens determine amene un mouvement

qui est la resultante des deux forces differentes. Mais on

peut concevoir aussi que Tun des tendons ait le role de traction
et que l'autre ait en quelque sorte un role de posture, et qu'il
conditionne les positions qu'ont les pieces osseuses les unes par
rapport aux autres, ou qu'il Oriente ces pieces d'une fagon qui
rende possible ou modifie au contraire la traction de l'autre
tendon. II nous semble que c'est cette deuxieme eventualite

que representent les fonctions du tendon extenseur et des

tendons interosseux dans le mouvement de deroulement du

doigt: bien que les interosseux doivent pouvoir en certains cas

exercer une certaine traction d'extension, ils semblent avoir
surtout pour effet de determiner la posture du doigt et la place
des faisceaux de 1'extenseur qui doivent tirer sur les phalanges
II et III.

Du point de vue anatomique nos recherches montrent que
1'extenseur est le vrai tendon du dos du doigt, les interosseux
etant accessoires. Du point de vue de la fonction d'extension il
nous semble que 1'extenseur est aussi le tendon predominant,
bien que Taction modificatrice des interosseux soit indispensable

pour donner au mouvement de deroulement du doigt sa

forme normale et son amplitude complete.

Universite de Geneve.

Institut d'Anatomie.
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